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(54) Tresse métallique pour la mise à la terre d’un écran d’un câble électrique

(57) La tresse métallique comprend au moins un élé-
ment conducteur (2) de section pleine monté à proximité
de l’extrémité de la tresse (1) enfouie dans la terre au

niveau d’une partie de connexion (3) avec une boîte de
jonction (4) où est relié le câble.
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Description

[0001] L’invention concerne le domaine technique de
la mise à la terre des écrans de câbles électriques, no-
tamment de câbles souterrains et lors de remontées
aéro-souterraines.
[0002] Il est notoirement connu dans le domaine de la
distribution de l’énergie électrique d’utiliser des câbles
qui sont enterrés et qui présentent un écran en aluminium
véhiculant des tensions de l’ordre de 25 000 volts. De
même, lorsqu’il y a un défaut sur le câble, il est connu
d’utiliser des boîtes de jonction présentent au niveau de
leur sortie, un manchon métallique ouvert apte à être
connecté avec l’écran du câble et avec une tresse mé-
tallique souple destinée à être enterrée et faisant office
de prise de terre. Ces dispositions, parfaitement connues
et données à titre d’exemples indicatifs nullement limita-
tifs, permettent à l’écran du câble d’être à la tension de
la terre c’est-à-dire à 0 volt.
[0003] L’utilisation d’une tresse métallique souple, gé-
néralement de section méplate, présente certains avan-
tages liés justement à la souplesse de la tresse facilitant
sa mise en place et sa connexion avec le câble considéré.
Toutefois, en considérant que la tresse est enfouie dans
le sol, des risques de court-circuit peuvent apparaître
étant donné que l’humidité résultant du sol remonte dans
la tresse par capillarité et peut être véhiculée jusque dans
la boîte de jonction et par conséquent dans le câble.
[0004] Pour tenter de remédier à cet inconvénient, on
a proposé de rendre massive une zone de la tresse située
à l’une de ses extrémités au niveau d’une partie de con-
nexion avec la boîte de jonction.
[0005] Par exemple, pour rendre massive la zone con-
sidérée, il est possible de fondre de l’étain à l’intérieur
de la tresse afin de créer une barrière apte à stopper le
passage de l’eau au niveau de la boîte de jonction. Tou-
tefois, cette solution n’assure pas une étanchéité totale
de sorte que l’on ne peut exclure des risques de fuite et,
par conséquent, de passage de l’eau. Une telle solution
nécessite, par ailleurs, des moyens de mise en oeuvre
relativement importants.
[0006] Pour s’affranchir de ce problème de la remontée
de l’eau par capillarité, il a été proposé de remplacer la
tresse métallique souple par du feuillard métallique. Si
cette solution évite toute remontée de l’eau par capilla-
rité, on ne peut exclure toute remontée de l’eau à l’exté-
rieur du feuillard. Enfin, eu égard à la relative rigidité du
feuillard, des difficultés d’installation peuvent apparaître.
[0007] L’invention s’est fixée pour but de remédier à
ces inconvénients d’une manière simple, sûre, efficace
et rationnelle.
[0008] Le problème que se propose de résoudre l’in-
vention est de pouvoir réaliser une mise à la terre des
écrans de câbles électriques en utilisant une tresse mé-
tallique souple agencée pour éviter tout phénomène de
remontée d’eau tant par capillarité que par l’extérieur,
après avoir été enfouie dans le sol.
[0009] Pour résoudre un tel problème, la tresse com-

prend au moins un élément conducteur de section pleine
monté à proximité de l’extrémité de la tresse enfouie dans
la terre au niveau d’une partie de connexion avec une
boîte de jonction où est relié le câble.
[0010] Il résulte donc de ces caractéristiques que l’élé-
ment conducteur de section pleine, constitue une vérita-
ble barrière évitant toute remontée accidentelle de l’eau
au niveau de la boîte de jonction et par conséquent du
câble.
[0011] Pour résoudre le problème posé de la fixation
de l’élément conducteur par rapport à la partie considé-
rée de la tresse, l’élément conducteur est fixé entre deux
extrémités de la tresse résultant d’une découpe d’une
partie de ladite tresse.
[0012] Avantageusement, l’élément conducteur pré-
sente une section équivalente à celle de la tresse. La
section transversale de l’élément conducteur est faible-
ment arrondie.
[0013] Selon une autre caractéristique, pour résoudre
le problème posé d’assurer la liaison de l’élément con-
ducteur par rapport à la tresse, les extrémités de l’élé-
ment conducteur présentent deux pattes aptes à être ra-
battue, pour enserrer la section de la tresse et y être
fixées.
[0014] Selon une autre caractéristique, les pattes sont
fixées par sertissage. L’élément conducteur est réalisé
en cuivre.
[0015] Pour résoudre le problème posé d’éviter toute
filtration accidentelle de l’eau par l’extérieur, la tresse est
recouverte d’une gaine en matière souple et étanche.
[0016] L’invention est exposée ci-après plus en détail
à l’aide des figures des dessins annexés dans lesquels :

- la figure 1 est une vue du dessus de la tresse selon
l’invention,

- la figure 2 est une vue du dessous correspondant à
la figure 1,

- la figure 3 est une vue en coupe longitudinale de la
tresse,

- la figure 4 est une vue en coupe transversale selon
la ligne BB de la figure 2,

- la figure 5 est une vue à caractère schématique mon-
trant un exemple de mise en oeuvre de la tresse
selon les caractéristiques de l’invention.

[0017] La tresse de connexion électrique pour réaliser
la prise de terre est désignée dans son ensemble par (1)
et demeure réalisée par tout moyen parfaitement connu
par un homme du métier en étant réalisé à partir de tous
fils conducteurs d’électricité afin de réaliser une con-
nexion souple électrique de puissance et de masse.
[0018] De manière parfaitement connue pour un hom-
me du métier, cette tresse métallique, de section méplate
et présentant, comme indiqué, une certaine souplesse,
est destinée à être enfouie dans le sol ou par les remon-
tées aéro-souterraines pour assurer une mise à la terre
d’un écran d’un câble électrique non représenté.
[0019] Toujours de manière connue, l’une des extré-
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mités de la tresse présente une partie de connexion (3)
avec une boîte de jonction externe (4) où est relié le câble.
[0020] Selon une caractéristique à la base de l’inven-
tion, la tresse (1) reçoit quels que soient son mode de
réalisation et ses caractéristiques techniques et dimen-
sionnelles, au moins un élément conducteur (2) de sec-
tion pleine. Cet élément conducteur (2) est monté à proxi-
mité de la tresse (1) considérée au niveau de la partie
de connexion (3) avec la boîte de jonction (4) où est relié
le câble.
[0021] L’élément conducteur (2) est fixé entre deux ex-
trémités ou parties (1a) et (1b) de la tresse résultant d’une
découpe dans une partie de ladite tresse.
[0022] L’extrémité (1a) correspond à la partie de la
tresse enfouie dans la terre tandis que l’extrémité (1b)
correspond à la partie de tresse connectée à la boîte de
jonction.
[0023] L’élément conducteur (2) présente une section
équivalente à celle de la tresse (1). La section transver-
sale de l’élément (2) est faiblement arrondie. L’élément
conducteur (2) peut, par exemple, être réalisé en cuivre.
[0024] Dans une forme de réalisation pour assurer la
liaison entre l’élément conducteur (2) et les parties con-
sidérées de la tresse métallique souple (1), l’extrémité
dudit élément (2) présente deux pattes (2a), (2b) et (2c),
(2d) aptes à être rabattues pour enserrer la section de
la tresse et y être fixé. Par exemple cette fixation résulte
d’un sertissage des pattes en combinaison ou non avec
une opération de soudure.
[0025] A noter que la section de l’élément conducteur
(1) est déterminée pour permettre le passage du courant
du court-circuit en ayant pour objectif de mettre l’écran
de câble à la terre, de sorte qu’au-delà de l’écran, il n’y
a pas de tension.
[0026] Dans une forme de réalisation l’ensemble de la
tresse métallique, y compris au niveau de l’élément con-
ducteur (2) peut être recouverte d’une gaine en matière
souple et étanche.
[0027] On note également que l’élément conducteur
(2) peut être traité extérieurement, par exemple, par une
opération de sablage pour éviter tout risque d’infiltration
de l’eau par l’extérieur.
[0028] Les avantages ressortent bien de la description,
en particulier on souligne la possibilité de réaliser la mise
à la terre d’un écran de câbles électriques au moyen
d’une tresse souple dont l’extrémité située au niveau de
sa liaison avec une boîte de jonction présente un élément
conducteur rigide et de section pleine afin de constituer
une véritable barrière évitant tout risque d’infiltration de
l’eau tant par l’intérieur que par l’extérieur. La tresse se-
lon l’invention combine par conséquent les avantages
d’une tresse au niveau de sa souplesse et d’un feuillard
au niveau de sa section pleine pour constituer une bar-
rière d’étanchéité.

Revendications

1. Tresse métallique (1) pour la mise à la terre d’un
écran d’un câble électrique caractérisée en ce
qu’elle comprend au moins un élément conducteur
(2) de section pleine monté à proximité de l’extrémité
de la tresse (1) enfouie dans la terre au niveau d’une
partie de connexion (3) avec une boîte de jonction
(4) où est relié le câble.

2. Tresse métallique (1) selon la revendication 1, ca-
ractérisée en ce que l’élément conducteur (2) est
fixé entre deux extrémités (1a) et (1b) de la tresse
résultant d’une découpe d’une partie de ladite tresse.

3. Tresse métallique (1) selon l’une quelconque des
revendications 1 et 2, caractérisée en ce que l’élé-
ment conducteur (2) présente une section équiva-
lente à celle de la tresse.

4. Tresse métallique (1) selon l’une quelconque des
revendications 1 à 3, caractérisée en ce que la sec-
tion transversale de l’élément conducteur (2) est fai-
blement arrondie.

5. Tresse métallique (1) selon l’une quelconque des
revendications 1 à 4, caractérisée en ce que les
extrémités de l’élément conducteur (2) présentent
deux pattes (2a), (2b) et (2c), (2d) aptes à être ra-
battues pour enserrer la section de la tresse et y être
fixées.

6. Tresse métallique (1) selon la revendication 5, ca-
ractérisée en ce que les pattes (2a), (2b) et (2c),
(2d) sont fixées par sertissage.

7. Tresse métallique (1) selon l’une quelconque des
revendications 1 à 6, caractérisée en ce que l’élé-
ment conducteur (2) est réalisé en cuivre.

8. Tresse métallique (1) selon l’une quelconque des
revendications 1 à 7 caractérisée en ce que la tres-
se est recouverte d’une gaine en matière souple et
étanche.
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